
Le 6 juin 2010 Le Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ (C) 

Pensée de la journée : 
Communier au Corps du Christ, c’est aussi communier à son désir 

de nourrir les autres de sa vie, de sa présence, de ses biens! 

Intention missionnaire : 
Prions pour que les Églises en Asie, qui constituent un petit troupeau parmi 
des populations non chrétiennes, sachent communiquer l’Évangile et 
témoigner avec joie leur adhésion au Christ. 

       La liturgie d’aujourd’hui nous offre le plus ancien récit 
que nous ayons de la dernière Cène. En effet, à peine 20 ans 
après la mort du Christ – et donc bien avant la rédaction finale 
des évangiles synoptiques – Paul rappelle aux chrétiens de 
Corinthe les gestes du Christ lors de son dernier souper avec les 
apôtres. Si Paul évoque cela, c’est qu’il a reçu de mauvaises 

nouvelles concernant la manière de célébrer des Corinthiens. Replaçons-nous dans 
le contexte. Évidemment, il n’y a pas alors d’églises ou de lieux de culte où les chré-
tiens auraient pu se rassembler. La célébration eucharistique se tenait donc dans la 
maison d’un membre de la communauté assez riche pour offrir une salle spacieuse. 
En imitation de la dernière cène, on célébrait l’Eucharistie au cours d’un repas. 

Or, ces premiers chrétiens venaient de classes sociales différentes. En consé-
quence, les plus riches, – des citoyens libres – arrivaient les premiers et avaient le 
temps de prendre un bon repas bien arrosé. Plus tard, les gens pauvres, les esclaves, 
ayant terminé leur travail, arrivaient eux aussi, avec leur maigre pitance! Devant un 
tel comportement, Paul dit aux Corinthiens : Vos réunions, loin de vous faire pro-
gresser, vous font du mal! (1 Co 11,17) En effet, célébrer une eucharistie où on ac-
centue les divisions sociales détruit la communauté au lieu de la bâtir. De plus, ce 
type de comportement révèle qu’on n’a pas compris le sens profond de l’Eucharistie. 
Paul continue : Toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette 
coupe, vous annoncez la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne (1 Co 11,26). 
C’est-à-dire : vous proclamez et vous rappelez l’immense amour du Christ pour tous, 
un amour total dont la mort est à la fois conséquence et symbole. 

Prenons le temps de bien réfléchir à l’affirmation de Paul : Vos réunions – ici, 
cela veut dire vos Eucharisties – loin de vous faire progresser, vous font du mal. Il y 
a là-dedans quelque chose de quasi scandaleux. Quoi! La messe peut faire du tort! 
Le plus beau rite des chrétiens peut leur nuire! Eh oui, affirme Paul. Quand ce rite 
détruit l’Église qui est le Corps du Christ, il fait du tort à ceux qui le célèbrent! 
Quand nos liturgies mettent en évidence nos divisions au lieu de les surmonter dans 
le partage et l’amour, elles nous font du tort, si belles et glorieuses soient-elles! 

Oui, célébrer l’Eucharistie est un geste compromettant, comme il l’a été pour 
Jésus. C’est s’engager à faire de notre existence même un pain qu’on partage pour 
nourrir les autres. 
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